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LA VESTALE:z 
DRAM E. 


AC TE PREMIER: 


Le Theatre repreſente le Temple de Veſta ; le Feu ſacre eſt 
allume ſur I Autel ; il eſt nuit, & ce Feu ſeul eclaire le 
Temple, Les Veſtales ſont proſlernees. 


SCENE PREMIERE. 
ARELIE, appuyte dune main ſur C Autel. 


E IEmpire Romain D&eſle protectrice, 
De auguſte, Veſta, ſois nous toujours propice , 

Que ces feux animes par ton ſouffle immortel, 
Sans S'Etendre jamais, brülent ſur ton Autel. 
Tandis que le Vainqueur & de IEbte & du Tage 
Porte I'Aigle de Rome aux remparts de Carthage , 
Que Scipion ſoumet I'Africain , indompté, 
Dans le ſein de nos murs , maintiens la liberté; 
Jette les yeux ſur nous: ra Prètreſſe rimplore , 
Et rapporte les vœu d'un Peuple qui r'adore, 

( Sadreſſant aux Veſtales qui ſe levent.) 

Er vous, Filles du Ciel dont les cœurs Epurts , 
Aux devoirs, aux Vertus ſont ici conſactés, 


Pourquoi les Dicux ont fait, dans ce paiſible 2 > 


ERICIE OU LAVES TALE, 
Nees erreurs du monde, un ſort doux & tranquille? 
ende grace à Veſta, meritez ſes bienfairs ; © 
# Son” Cultc doit remplir & borner vos ſouhaits. 
| ( Ericie ſoupire, ) 
Deja la nuit par-tout Etend ſes voiles ſombres ; 
Et I Aurore demain , en diffipant les ombres , 
Rameneta le jour; oh le ſage Numa 
Mit ſon Tröne naiſſant ſous Vappui de Veſta: 
L'immortelle, en ce jour, attend de ſes Pretreſſes ; 
Des eſprits d&gagts des humaines foibleſſes: 
| (Trouble d Ericie. ) 
Pour vous y prépater, rappellez vos ſermens ; 
Rica ne ſauroit briſer vos ſaints engagemens. 
( Nouvelles marques du trouble d Ericie.) 
| Songez à ce tombeau creuſe pour la Veſtale, 
| ut dans ce Temple auguſte apporte le ſcandale; 
* vous il n'eſt point de légeres erreurs ; 
ue Veſta voit, & lit dans le ſecret des cours. 
Son coil, toujours ouvert ſur cet eſpace immenſe, 
Ne connoit ni le tems, ni bornes, ni diſtance , 
Er perce également, embraſſant I'Univers , 
Lepaiſſcur de la terre & le criſtal des airs. 
(Les Feſtales ſortent.) 
Allez - vous recueillir Demeurez, Ericie, 
Pour veiller cette nuit, le ſort vous a choiſie; 
(Elle lui montre le Feu ſacre. ) 
Conſervez ce depor. Songez qu'a ces Autels 
La Deéeſſe a regu vos ſermens ſolemnels, 
Un murmure indiſcret peut bleſſer Vimmorrtelle : 
Tremblez, ſoumettez- vous, & ſoyez digne delle. 


ERI CIE ſeule, regardant Arelie qui Sen va. 


Cre ainſi qu'on me plaint !. ,. ces ſermens odicux 
Devoient-ils jamais Etre entendus par les Dicux ? 
Je les déſavouois; mon inflexible pete N 
Ordonna de mes jours Thommage involontaire. 
Deéeſſe, tu le ſais ! indigne , hélas! de toi, 
Pũs je roffrir mon cœur, il le remplit encore; 
Ici meme, A tes pieds, je ſens que je Iadore ! 
Connoit-il la douleur qui m'accable aujourd'hui ? 
S'informe-t-il des pleurs que je verſe pour lui? 
Donne-r-il des regrets à la triſte Ericie ? _ 
M'aime· t il? .. Ah! ce doute empoiſonne ma vie. 


a 


. 
= 


Etouffe, ant antis cette flamme invincible; 
Arrache-moi ce cœur ſi tendte, fi ſenſible, 


DRAM E. 
Je toffenſe, Veſta ! mais de mon ſouvenir ; 
Cinq ans entiers n'ont pi Téloigner, le bannir : 


Er qui ne ſait qu'aimer. 


SG EN III. 


ERICIE, EMIRE. 
E MIR E 


Lt zele me conduit, 
Ne me refuſez pas: ſouffrez que cette nuit 


| Te partage les ſoins dont vous Eres charge ; 


Au culte de Veſta je vais Etre engagee : 

De cet eſpoir flatteur que je me — ravie ! 

Je viens, aupres de vous, apptendfe a la ſervir. 
ERICIE la regardant avec attendriſſement. 


ERICIE 
Vous &tes libre... Emite, . 5 


 Malheureuſe ! 


Daignez 


[ En ſe detournant, ] 
Ainſi qu'elle, autrefois, on voulut me ſeduite; 
Je repouſſois le joug : elle vient $'y livrer; 
Dans un gouffre de maux , on cherche a Vegarer..? 
C'eſt ce qu'on nomme zele... Ah! votre ame ingeaue » 
De nos engagemens ſent elle I'Erendue ? 

EMIRE 

Je viens chercher ici le repos & la paix, 
Avec vous, de Veſta, partager les bienfaits, 
Votre felicite.,. Vous pleurez , Ericic ! 


ERICIE 
Quels bienfaits ! 

EMIRE 

De ces pleurs que mon ame eſt ſaiſie! 
Dans ce ſ#jour ſacré connoit-on la douleur ? 
Tout y flatte mes vœux, & m'offre le bonheur. 
; E RICIE 

On TI'&gare ; je dois I'&clairer ſur l'abime: 
Non, la compaſſion ne ſauroit Erre un crime. 
Emire... L'on vous trompe .. Ecoutez Tamitié; 
Votre fort m'attendrit ... Je cede 2 la pitis... 
On n'en eùt point pour moi... Je dois un autre exemple; 


Vous cherchez le bopheur,,, Il n'eſt pas dans ce Temple. 
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7 - ERICIE OU LA VESTALE; 
i | EMIRE X 
O Ciel! | 


ERICIE 
Le dEſeſpoir , le trouble; Ia terreur : 

Au fond de cette enceinte Etalent leur fureur ; 
Sous le poids des devoirs toujours lame y ſoupire 3 
Un vautour &ternel ſans ceſſe I'y dechire ; 
Les ſanglots au dehors n'oſent point s'exaler; 
On repouſſe des pleurs , qui craignent de couler + 
La vertu meme, ailleurs ſi douce, ſi paiſible , 
Y fait notre ſupplice & le rend plus terrible. 

| EMIRE ; 
Quoi ! Von ſouffre en ces lieux ! mon eſprit confondu 
Ecoute, en frémiſſant, & n'eſt point convaincu... 
Vous m'eprouvez peut-etre?... Ah! pardonnez, Ptètreſſe: 
Rome croit que vos jours ſont chers à la Deeſle , 
Et qu'un bonheur tranquille embellit vos momens. 

5 ERICIE 
Rome n'eſt pas témoin de nos gemiſſemens , 
Des cris du deſeſpoir , dont ces lieux retentiſſent. 
On nous vante... & nos fers ſur nous s appeſantiſſent; 
L'épaiſſeur de ces murs en derobe Vhorrcur... 
Vous ne connoiſlez pas tous les tourmens du cœur, 
Emire; croyez- moi: combien d' infortuntes, 
Comme vous, a Veſta, par le zele amenés, 
Gemiſſant, mais trop tard , de leur vœux indiſcrets , 
Dans un filence affteux, dévorent leurs regrets! 
Il cn eſt. .. elles ſont plus à plaindre peut etre, 
Qui, victimes du rang ou le ſort les fit naitre, 
Er de Vambition de leurs peres cruels, 
Vinrent, avec douleur , jurer à ces Autels 
De ne quitter jamais cette enceinte profonde , 


Tandis que tous leurs vœux les appelloient au monde t 


Ou mille objets divers preſentoient a leurs yeux 
Une felicite qu'on ignore en ces licux, 

Ce Temple, ob doit finir leur obſcure carriere , 
Entre elles & le monde éleve une barriere : 

On voudroit la franchir, y renttet; mais le Ciel 
Oppoſe à leur retour un obſtacle éternel. 

Au-dela, de ce mur, qui de tout les ſépate, 

Leur ame à chaque inſtant ſe tranſporte & s'&gare : 
Leurs defirs vont chercher, au milieu des Romains, 
Un bonheut qui les fuit, & de nouveaux deſtins ; 
Mais leurs jours ſont liés 2 ce Temple funeſte, 
L'illufion s &loigne, & le deſeſpoir reſte ; 

Oa ſent plus vivement la rigueur de ſon ſort , 

Er pour briſer fa chaine, on appelle la mort; 

La mort ſourde à leurs cris , trahit leur eſpetance - 


| DRAME. | '3 
Leurs regrets, chaque jour, s exhalent en filencez 
Que dis-Je? Lune à Vautre a ſoin de les cacher: 
Dans le monde du moins on peut les épancher 
Dans le ſein d'un amie, avec foi gemiſſante ; 
Mais ici, la douleur n'eſt point compatiſſante; 
Le cœur n'y trouve pas, dans ſes troubles affreurx ; 
Le plaiſir d'etre plaint, le ſeul des malheureux. 
E MIR E 
Rien ne peut m' effrayer; c'eſt mon goũt, c'eſt mon zele, 
Qui conduiſent mes pas aux pieds de Timmortelle: 
Le monde eſt peu pour moi; jamais ſon ſouvenir 
Ne pourra, dans mon cœur, exciter un ſoupir : 
Eh! quels ſont ſes attraits? Mon ame indifférente 
A ſenti le neanrt des plaiſirs qu'il nous vante ; 
Les vices ſont par - tout erigts en vertus , 
Le crime eſt triomphant, & les Dieux mEconnus., 
| ERICIE 
Vous le connoifſez peu; votre heurevſe innocence 
Le peint d'apres Verreur qui ſuit toujours I'enfance : 
La liberrs » pour vous, eſt-elle ſans attraits ? 
E MIR E 

Mais cette libetté, qui cauſe vos regrets , 
Jamais de notre ſexe eſt elle le partage? 
Victime de la mode, eſclave de Vulage g 
Il faut prendre un époux par deyoir , non par choix, 
Ramper ſous ſon pouvoir, obéir à ſes loix , 
Supporter ſes défauts, honorer ſes caprices , 
Le cheric , reſpecter juſqu'a ſes injuſtices, 
Ah ! peut-on deſirer cet tat odicux ? | 
La paix & le bonheur m'attendent dans ces lieux. 

— ERICIE 
Vous les y trouveriez , votre cœur eſt tranquille; 
Sans doute à Vinnocence ils offrent un alſyle,.. 
Mais le tems changera cet état ptécieux, 
Et levera le voile Erendu ſur vos yeux. 
Jeune , dans lage henreux , ou ſoi-meme on s ignore, 
Emire , votre cœur ne vous dit rien encore ; 
Vos ſens reſtent muets, tout ſert à les calmer : 
La nature ſommeille . .. elle va $'animer. 
Le tems fuit, Vage vient, oli votre ame attendrie 
Sortira du repos qui la tient aſſoupie; 
Elle va reſſentit des mouvemens confus : 
Veſta , qui la remplit, ne lui ſuffira plus. 
De vos premiers defirs inquiette , Etonn&e , 
Vous allez ſouhaiter une autre deſtinte ; 
Ce monde, qu'aujourd'hui vous trouvez odicur ; 
Sous un jour different, va S'offrir à vos yeur... 
Il ne ſcra plus tems; & cette ſolitude © GOES 


K 


1 ERICIE OU LA VES TALE; 


igrira vos ennuis & votre inquiétude. | 
Que ſeroit-ce , grands Dieux l ſi quelque objet flatteur 5 
Dans cette nuit profonde , Eclairoit votre cœur, 
Si votre ame embraſte en appelloit une autre, 
Si cette ame voloit au devant de la votre? 
Le trouble augmenteroit: quel ſeroit votre appui? 
Vous cherchericz la paix; mais la paix auroit fui. 
Je lis dans vos regards; je vous étonne, Emire; 
Craignez votre innocence, elle aide a vous ſeduite: 
Je vous parle un langage, en ces lieux étranger; 


Et je veux, loin de vous, Ecarter le danger. 
E MIR E 


Ces dangers peuvent · ils inſpirer tant d'allarmes ? 
Je vous entends gEmir... J'en dois croire vos larmes. 
Loin d'un pere cheri , qui me tendoit les bras, 
Le deſir d etre heurcuſe ici guidoit mes pas. 

ERIC IE L'interrompant | 
Vous me parlez d'un pete... Ah ! ſans doute il vous aime 2.4 

EMIRE 
Oui, mon projet Iafflige : il me coũte 3 moi- meme. 
| ERICIE 

Emire. : II vous cherit Il... Vous pouvez le quitter l. 
Sentez votre bonheur, ſachez le mEriter ; 
Retournez dans ſes bras, & conſolez (a vie. 
Helas ! que votre ſort doit exciter Venvie ! | 
Il vous aime !... Ah! Combien dans ces lieux de douleury 
Des peres rigoureux font · ils verſer de pleurs ! 
Les préjugés, Vorgucil , le ſexe, un droit d'aineſſe , 
Sur un de leurs enfans arretent leur tendrefles;, 8 
Ils veulent le potter aux ſupremes honneurs 3 
A ſa grandeur future ils immolent ſes ſœurs. 
Cruels lil ne s leve en vous aucun murmure, 
Contre un partage affreux , dont fremit la nature! 
Emire , heureuſe Emire , abandonnez ces licux ; + 
Du don qu'ils vous ont fait, remerciez les Dicuz 5 
De ce pere fi cher appuyez la vieilleſſe, | 
De ces pas chanchelans ſoutenez la foibleſle : 
Vous devez de (a vie adoucir le fardeau; 
Derobez à ſes yeux les horreurs du tombeau- 
Ce qui nous peint des Dieux la clémence immortelle 


Emire , n'eſt-ce pas la bonté paternelle? 


EMIRE 
Immoler tout aux Dieux eſt ce que Von m'apprit: 
Cieſt un devoir. 
| _ERICIE 


| Laiſſez les erreurs de Teſprit. 
Ecoutez votre eœur, conſultez ſes lumieres, | 1 


DR AME; 
La Nature qui parle aux Nations entieres: 
II faut ſervir les Dieux & ch&rir ſes parens ; 
Qu'il eſt cruel, en eux, de trouver des Tirans ! 
EMIRE 
Te n'eſt quavec effroi que j'oſe vous entendre... 
Veſta , de ces chagrins , ne peut donc vous defendre ! 
ERICIXE 
Veſta 1. . ma fille... allez... laiſſez · moi ſeule. , bElas ! 
| es tourmens ſont affreux... vous ne les ſentez pas... 
| Ignorez- les. | 
; EMIRE 
Verſez dans ce ſein qui vous aime... 
ERICIE 
Il en eſt qu'on ne doit conſier qu ſoi-m*me 3 
Limpuiſſante amitiE ne ſauroit les guerir; 
Laiſſez moi. 


| SCE IV. 
ER ICI E fſeule, 


Cui qu'un cœur, que l'amour vient remplir 5 
A de peine à contiaindte un ſecret qui lui peſe ! 
* , he puis-je eſptrer que mon trouble $'appaiſe ! 
Me verrai-je ſans ceſſe, en proie a mes tranſports , 
Reſpirant a la fois le crime & les remords ! 
Ton ame, heureuſe Emire; eſt encore in enfible! 
Cette jeune victime, innocente & plailible , 
Dans ce Temple fatal ignorant le danger, 
| Vole au-devant du fer levé pour Iegorger , 
8 Careſſe le lien qui la tient enchainte , 
| Er ne voit que les fleurs dont elle eſt couronnee... 
| Du ſacrifice affreux je ſens toute Vhorreur : 
| Ne puis-je, juſte Ciel! adoucir ta rigueur > 
(Elle va aupres de I Autel. ) 
| Par des cœuts innocens tu veux erre (ervie , 
| Veſta, change le mien calme ce trouble impie; 
| Apporte, sil ſe peut, dans ce ſein agité, 
| L'innocence d Emire, & ſa — : 
| Efface un ſouvenir , qui toujours me déchire: 
| Oublier mon Amant eſt-ce que je defire.... | 
N Quel ſouhait !..., qui m'etirt dit, © Ciel! que mon bonheur 
| Seroit de le bannir aujourd'hui de mon coeur ! 
| A quels devoits il faut que je le facrific ! 
| 


* 
x 
| 
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is ERICIE ou LA VESTALE; 
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SCENE v. 


ERIC I E, au pied de Autel, OS MI D E. 


OS MID E, avangant avec inguietude , & regardant de tous cites. 


Amour „guide mes pas... oui, c'eſt elle... Ericie!.... 
| (Elle s approche, ) 
ERICIE 


Oſmide !..., où ſuis- je? © Ciel l., je revois.,, je me mœurs. 


OS MID E 


Je reviens, à tes pieds, oubliet mes malheuts. 
ERICIE 


Oſmide !... ah! pres de moi, quelle fureur t'amene 
Expoſer mon honneur, & ta vie, & la mienne ? 
OS MID E, rapidement 
Diſſipe ton effroi . Dans cet heureux moment, 
La fortune, à tes yeux, ramene ton Amant. 
Mon ame ſous ſes maux, languiſſante abattue, 
Aux Dieux qui m'accabloient , redemandoit ta vue: 
Las de gémir en vain, n'tcoutant que l'amour, 
Au fond du bois facts qui borne ce ſéjour, 
Je m'avance, entrainé par Vatdeur qui m'anime z 
Aux mortels aveuglés Vabord en eſt un crime: 
Rien ne m'arrete... un Dieu ſans doute m'a conduit, 
A creuſer un paſlage , occupe jour & nuit, 
Sous mes efforts enfin , je vois la terre ouverte ; 
Une route inconnue a mes pas s'eſt offerte; 
Jentre dans un chemin profond & tEnebreux , 
Qui s'étend ſous la terre, & finit dans ces lieux. 
Tes ſurveillans ſont tous occupts de la fete: 
Un ami, qui matrend, affure ma retraite ; 
II veille en ces détours ,,, partage mon bonheur; 
Je me vois à tes pieds, je réclame ton caur : 
Cet amour qui faiſoit le charme de ma vie... 


Me l'as-tu conferve ? Retrouvé- je Ericie? 
ERICIE 
Si je t'aime J.. En quels licux ?... Ah! qu'oſes-tu renter ? 
OSMIDE. avec tranſport. 


Tu m'aimes , Ericie ! eh qu'ai-je à redouter ? 


La nuit nous fert: ici, tout le monde ſommeille ; 
Nos Tyrans ſont abſens , Vamitie pour nous veille. 
Privé depuis cinq ans du bonheur de te voir, 

Accable de mon ſort, dechire ſans eſpoir, 
Accuſant tous les Dicux & ton barbare pete, 
Deteſtant & ma vic, & la Nature entiere, 


r 1 


DR AME. 
Sur ces murs odienx , oi, tu devois gẽmit; 
Je ne porcois jamais les regards ſans fremir. 
Cent fois, ſans ton danger , ta perte inevitable ; 
Ma main efit embraſé ce Temple déteſtable. 
Flottant en vains projets pour changer tes deſtins , 
Sur ton pere, ſur moi, pret. a porter les mains, 
Le toutes les fureurs je fus long-rems la 'proie... 
Mon ame, en ce moment, ne ſent plus que (a joie g 
Tout ſentiment fait place à celui de r'aimer ; 
Je te vois, je tentends.., rien ne peut mallarmer. 
ERICIE 
J'ai ſeati , comme toi, les tourmens de Vabſence... 
Mais dans quel temps le Ciel me rend-il ta preſence? 
Sous ces voiles (acres, & ſous ce vetement , 
Joſe revoir Oſmide , Ecouter mon amant I... 
O Veſta l., ſort affreux , que tu nous es contraire ! 
OSMIDE 
N'impute rien au ſort, n'accuſe que ton pete; 
Sa dureté farouche a cauſe nos malheurs... 
Le cruel, de ſon ſang, auroit payé tes pleurs 
Si mon amour pour toi n'avoit pris ſa defenſe. 
Ma haine , aux immortels , a laiſſé ma vengeance; 
Jai ſu qu'ils ont plongé dans le fond d'un cercucil , 
Ton frere , cet objet fi cher 2 ſon orgueil. 
| ERICIE | 
Quoi , mon frere n'eſt plus !... dans ce Temple lite { 
De Tauteut de mes jours, je languis oublice , 
IL me laiſſa toujours ignorer ſes deſtins. 
OSMIDE 
Ta pitié le condamne.., Ecoutant ſes chagrins ; 
Cedant tous ſes emplois, il a quitté le monde ; 
J'ignore ou Ta conduit ſa miſere profonde. 
Cachant ſon nom, ſon rang, Evitant tous les yeux , 
Le barbare eſt, dit- on, au ſervice des Dicurz... 
Qu'il aille à leurs Autels expier fa furie : 
Mais doit-il m'occuper ?., Je ſuis pres d'Ericie, 


ERICIE 
Mon pere 
OSMID E 
Tu le plains ... rappelle ſes rigueurs. 
ERICIE 


I! fir mon infortune, &... je lui dois des pleurs : 
En verſant les poiſons, helas ! ſur ma jeuneſſe, 
Il Feſt prive des ſoins que lui dit ma tendreſle ; 
Je Taurois conſole... favorable a nos vœux, 

It rear point élevé ce Temple entre nous deux. 
Oſmide... où ſont ces jours, o mon ame éperdue, 
Sans crainte , ſans remords , jouiſſoit de ta vue; 
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2 ERICIE OU LA VESTALE, 
Ov libre, aupres de toi, brulant des m&mes feux ; 
Je pouvois me flatter d'un avenir heureux ?... 
Ils ſont perdus pour nous. 
OSMIDE 

Non, leur cours recommence : 
Crois-moi , notre bonheur eſt en notre puiſſance, 
Si lamour dans ton ame eſt encore Ecoutt ; 
Mes malheurs, mes tourmens oat aſſez &clart : 
Le ſang Publicola , qui coule dans mes veines , 
Ce ſarg cher aux Romains attendris (ur mes peines, 
D'un parti tout puiſſant me promet la faveur.., 
Si tu maimes encore, conſcus a mon bonheur, 
Le ſort devant nos pas en applanit la route. 

iR TG K 

Ai: je pu t'oublier? .. . Je Faurois di , ſans doute. 
Interroger ces murs, ou mon cœur déchiré, 
Implorant le trépas, (ans cefle ta pleuté. 
A ces memes Autels, témoin de ma tendreſſe, 
Contre toi vainement j invoque la Deeſſe. 

OS MID F/, avec rranſport 
Pardonne... C' en eſt fait, ces lieux me ſont ouverts; 
Je viens te propoſer d'abandonner tes fers, 

De venir avec moi, ſous un Ciel plus propice, 
De ton pere & des Dicux oublicr Vinjuſtice. .. 
Ole mg ſuivre... | | 
ERICIE | 
Ou ſuis-je ?... & queſt-ce qu'il prerend ? 
Songes-tu que Veſta nous voit & nous entend 2 
| OSMID E. rapidement. 
Que m'imporre Veſta? pour ſauver ce que j'aime, 
Mon cœur audacicux braveroit le Ciel meme. . 
Mais que dis-je ? les Dieux, de concert avec moi, 
M'ont ouvert le chemin qui m'amene vers toi. 
Rien ne peut remptcher de quitter cet aſyle; 
Mon parti dé ſormais me devient inutile; 
Ton aveu me ſoffit . je viens le demander . 
Approuve . Rien alors ne peut nous 1erarder ; 
Un ami m'accompagne, & mes ſoins vont Iinſtruire 3 
Pour preparer ta fuite un jour peut nous ſuffice ; 
Demain, avec la nuit, je reviens te chercher. 
b. RI CIE, Faye & courant vers L'Autel. 
Qu entends je? ... Cicl!.,,. Veſta l... dd veut-on 
m'arracher ? 
Fais deſcendre ſur moi tes vengeances ſupremes , 
Avant que de ce Temple... 
 OSMIDE, avec douleur, Sapprochant delle. 
Er tu dis que tu m'aimes ! 
a ERICIE 
Tu redoubles mes mauz.,. oui, je taime.,., crucl | 


* . — . 
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DRAME. 17 
Mon cœur, par cet amour, eſt aſſcz criminel; 
Y mettrois-je le comble en quittant la D&eſle 2 
Non, Oſmide, Veſta ſoutiendra fa Prétreſſe; 
Elle me défendta du plus noir des forfaits.... 
Je mourrai dans ces lieux.,., | 
OS MID E, »eloignant avec une fureur Etouffee. 
Ta ne m'aimas jamais... 
J erois venu , rempli d'amour & d'efperance... 
Jattendois un bonheur promis a ma conſtance.. , 
Adieu, tu veux ma mort... . & jy cours. 
E RI CIE guittant P Autel, & lui tendant le bras. 
Ou fuis-tu? 
Cher amant. . . Qu'ai-je dit? . . Dieux 
( Elle reiombe appuye ſur Þ Autel.) 
 _OSMID E revenante. 
u'as-tu re ſolu? 
FRI CI F rroublée, verſant des larmes, & ſans quitter I Autel. 
Vois ce Temple, ou m'cachaine une afficule promeſſe, 
Je ne ſuis plus a moi... je ſuis à la Déeſſe. 
Tu connois les ſermens qui m'tloignent de toi... 
OSMIDE, avec vivacité 
= dis tu? Quels ſermens ?.. . IIs furent d'ètre à moi. 
es ſermens m'ont promis une immottelle flamme; 
Ce ſont eux qu'a tes pieds aujourd hui je reclame : 
Ceux qu'entendit Veſta n'ont point déttuit les miens 3 


Et mes droits ſont au moins auſſi ſaints que les ftens , 


Te les tiens de ton cœur; les met-il en balance 
Avec ceux qu'arracha I'injuſte violence? 
Si tu crois que ' Autel ajoute a leur valeur, 
Tu juras a FAmour ; ſon Temple eſt dans ton cœur. 
Il conſerve ſur toi le meme privilege : 
Si ton ame, en fuyant, crain d'erre ſacrilège, 
Tu le fus 2 1 Amour atteſts tant de fois. 
Ole rompre ta chaine & rentrer dans tes droits; 
Ecoute con Epoux, & rends lui ſon amante. 

ERICIE, d'un ton d'egarement & deffroi. 
Oſmide... vois Veſta... terrible. menacante. ... 
Cet Aurel s'ebranler... & ce feu $obſcurcir. 

OS MID E, avec une douleur furieuſe. 

Non, ce n'eſt point Veſta, qui roblige a me fuir. 
C'eſt ton indifference. . . infidelle Ericie !.... 
Ce jour mettoit le comble au bonheur de ma vie, 
Ton aveu pour ſamais alloit nous revnir.. .. 
Joſois comprer ſur toi... mais je vais m'en punir, 
Mourir du d ſeſpoir qu'en mon ſein tu fais naitre... 
Tu m'aimas. ., tes remords me vengeront peut ètte. 
Si le bruit de ma mort perce juſqu'en ces lieux, 
N accuſe que toi ſeule & ſonge à nos adicux..., 
Plus cruclle pour moi que ton farouche pere, 
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17 ERICIE OU TA VESTALE; 
Sous le poids de ces fers que ton cœur me prefere? 
Lorſque tu ne devrois Ecouter que Amour, 
Au pied de cet Autel. . . tu pleuretas un jour, 
| (11! Seloigne & revient. ) 
ERICIE 
O devoirs!... 6 Veſta!,.. tu Vemportes, Oſmide : 
Entre les Dieux & toi, mon penchant me decide , 
Je promets., . | 


7 — 


SCENE VI. 
ERICIE, OS MID E, EMIRE. 


E MIR E, cherchant Ericie a travers Vobſcurits que diſſipe d peine 
le feu languiſſant, 


Avcue NTEZ ou calmez ma terreur ; 
Vos diſcours ont ports le trouble dans mon cœur . 
Mais quoi, le feu languit . . . il séteint.. . 6 D&eſle ! 
Un homme .. Ciel!... | h 
¶ Elle &eloigne ; le feu ſacre en Seteignant a jettè une longue 
flamme qui lui en fait voir Oſmide. ) 


A— ah. 


SCENE VII. 


ERICIE, OSMIDE, tous deux ſont plonges dany 
L.accablement le plus profond. 


ERICIE, tevenant à elle, avec douleur , avec effroi. 


V on leffet de ma foibleſſe.... 
On ſait tout... on ta vu... nous ſommes découvetts. ,, 
Les Dieux ſont itrités. . Oſmide... tu me perds... 
II faut à ſes devoirs que mon ame ſe range 
Je trahiſſois Veſta.... Ia Déeſſe ſe verges... 

Te retracte a inſtant... 
| OSMID E, Uinterrompant & rapidement. 
Garde -toi d'achever. 

Les Dicux à ton Amant ne ſauroient t'enlever. 
Ce feu, qui seſt éteint faute de nourriture, 
Epouvante Ericie, & lui dicte un parjure I. . 
J'entends du bruit; je ſais les 7 que tu cours; 
Je rejoins mon ami; jimplore-ſes ſecours; 
Je vais le charger ſeul des ſoins de notre fuite ; 
Par les memes detours , j'ole venir enſuite 
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Veiller ſur tes deſtins, tes dangets, les courir; 


DRAM E. 1; 
Tarracher a Veſta, te défendte ou mourir. 
{ (Il part d'un pas precipite. ) 
ERICIE , ſeule & dans le trouble. 
Quitte ce ſoin.... Veſta demande une victime. 
| (Elle regarde I Autel.) 
Cette flamme expirante a rEvElE mon effroi, ., 
Tentends le Ciel vengeur pret à tonner fur moi. 


| Fin du Premier Aft, 
—— H ————ĩ—ꝙi 
ACT ESE 


( Toutes les Veſtales effrayees arrivent avec les Eſclaves qui 


portent des flambeaux ; Ericie troublee cherche à ſe cacher 
dans la foule, ) 


SCENE PREMIERE 


ARELIE, ERICIE 
ARELIE 


A des flambeaux, parcourez cette enceinte: 
Que le crime fremiſſe. ., 0 ſacrilege! © crainte ! 
Les feux ſur cer Autel ont perdu leur clart6s : 


'Veſta menace Rome; & les calamités, 
: Sannongant au moment de ſa fete celebre , 
De ce jour gloricux vont faire un jour funebre. 


La Trompette ſacrée, organe du malheur, 


Deja de tous cotts a ports la terreur; 

Le ſommeil ſe diſſipe & fait place aux allarmes; 
Le Sénat eſt en deuil, & Rome dans les larmes 
Voit ſous ſes légions des abymes ouverts, 


Et Scipion vaincu, tendant les mains aux fers..., 


Ecarte ce preſage , © Veſta tutélaite ! 

Que le ſang criminel ſuffiſe à ta colere. 

Le Pontife averti va ſe rendre en ces lieux: 
Nous allons voir ce Juge, interprete des Dicux , 
{| Charge de leur vengeance & du glaive du zele: 
Faut il que de nos jours le crime ici Vappelle ! 


Si le coupable Echappe , © Dicux ! Ecourez-nous ; 


? Contre Vaudacieux armez votre courrourz ... 


Je le voue aux enfers : qu' ils faſſent ſon ſupplice. 
Peut- tre une Veſtale eſt ici ſa complice l 


? Puiſhons-nous la connoitre , & déſarmer le Ciel! 


Tombons, proſternons-uous au pied de cet Autel; 


„ ERICIE OU LA VESTALE; 


Invoquons la Déeſſe, & pleurons devant elle. 
(Les Veſtales ſe proſternent; Ericie ne peut 
cacher ſon trouble, & reſte debout. ) 
ERICIE 
Dieux l. od fuir ? ou cacher ma tete criminelle ? 
Sous mes pas chancelans ces lieux ſemblent Souvrir ... 
Le remords m'environne... il faut tout découvrir. 
( S'avangant vers la grande Pretreſſe,) 
Connoiſſez la coupable... elle- meme s'accuſe. 
(Les Veſtales ecoutent avec horreur , & ſe relevent.) 
ARELIE 


Malhcureuſe ! 
ERICIE 


Mon cœur ne cherche aucune excuſe ..; - 


Epargnez-moi du moins le reproche , & frappez. 

Oui, dans ces triſtes lieux de mes larmes trempes , 

Vn mortel gEnereux... digne de ma tendieſſe, 

Pour moi juſqu'en ſoa Temple a brave la Déeſſe; 

Mais le Ciel m'eſt remoin que, loin de Vartirer , 

Mon ame a ſecs ſouhaits craignoit de fe livrer. 
ARELIE 

Temeraire ! arretez; dans un humble filence , 

Du Ciel qui vous condamne implorez la clemence, 

Jattends le Grand Pontife : a lui ſeul confics , 

Ces ſecrets doivent étre avoués a ſes pieds. 

C'eſt vous qui TVattirez dans ces lieux redoutables ; 

Il y vient ſeulement pour juger des coupables... 

Son abord eſt terrible à nos cœurs accables : 

I! marque notre opprobre . . . il approche : Tremblez } 

Craignez Varret qu il doit vous prononcer lui meme. 

Prét a le confirmer par le pouvoir ſupreme , 

Le Senat aſſemble n'attend que ſon rapport 

Coupable cnvers les Dieux, pleurez ſur votre ſort. 


LY 
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I. 
ARELIE, ERICIE, AURELE, VESTALES. 


AURELE, dans le fond du Thearre. 
A Peine revètu de ce ſaint caractere, 


Je viens pour en remplir la loi la plus (vere ! 
Je dois, au nom des Dieux, condamner les forfaits..; 
Il me ſeroit plus doux d'imiter leurs bienfaits. 

a AR E I. I E Savangant au-devant du Fontife. 
Seigneur, ſachez par qui la Déeſſe eſt trabic 


Fiemiſicez 


Me 1 
z Cefl 


j 


> 
. 


IFctmiſſez 17 de Veſta c'eſt une fille impie: 
*Regardez de ſes feux cet Autel depouille , 

Ce Temple auguſte & faint par le crime deſouille ; 
Au milieu de Ban cours la nuit n'eſt point encore; 
La vengeance des Dieux doit préècédet Vaurore. 


DRAM E. 


# 


Elle lui preſente Ericie, couverte de ſon volle, la 
tete baiſſee, pleine de confuſion & d'effroi. ] 


2 
La voici; jugez-la ; raſſurez les Romains; 
t Tous les droits de Veſta ſont commis à vos mains. 


[ Se tournant vers les Veſtales. | 


Nous allons par nos vœux, deſarmer (a colere. 


[ Elle fort avec les Pretreſſes. ] 


- A . . 1 
#] 
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SCENE III. 


' AURELE, ERICIE. Elle a les yeux a els 


ſemble fuir avec confuſion les regards du Pontife. 


| Approchez , 


4 
AURE L E apres avoir ſuivi des yeux les Prétreſſes qui s'eloi- 


gnent , les portant autour de lui. 


Mos il avec effroi parcourt ce ſanctuaire; 
A ſon aſpect ſacré, je ſens mon cœur fremir. | 
Les Dicux ſont outragts , ne ſongeons qu'a punit ; 


A Ericie ] 


ERICIE, trouble, 
Quelle voix . 
AURE L E, ſans la regarder. 
Le crime eſt dans le Temple ; 


| Les Romains effrayẽs attendent un exemple: 
Je ne puis de nos loix adoucir la rigueur... 
Parlez, deéfendez- vous. | 


E RIC IE FPenviſageant avec trouble. 
oy Diecux !.. quel coup pour mon cœutr !. 
Elle le regarde encore. | 
e ne m'abuſe point... c'eſt Vauteur ma vie... 
Elle Savance aupres de lui | 
uniſſez | | 
AURELE, la reconnoiſſant. 
QrVai-je vu? 
ERICIE 
| Votre fille. 
AURE LE avec eroi. 
Ericie! 


| Me trompez-vous, mes yeur ?.. . Dans ce Temple appellé. 
Ceeſt roi qui viens F offrit a ton pete accable,,, | 


C 


18 ERICIE OU LAVES TALE; 
Tu ne me rEponds rien. .. tu détournes la vue. 
ERICIE 
Seigneur. 
| AURELE 
Dieux tous-puiſſants ! elle eſt donc convaincuey! 
| Apres un ſilence. | a 
Je retrouve ma fille. . il faut la condamner ... 
On demande ſa mort... & je dois Vordonner! !. 
| ERICIE 
Je vois en vous mon Juge... Ah! Seigneur. 
AURELE, avec douleur. 
' Je dois Ietre.. 
Sous quel aſtre odieux le Ciel m'a- t- il fait naitre? . 
DEſabuſe du monde, aux pieds des immortels, 
Jallois chercher la fin de mes troubles cruels ; 
Renoncant à mon nom, aux droits de ma naiſſance, 
Inconnu, devant eux, je pleurois en filence 
Au rang de Grand Pontife Eleve malgre moi, 
La fortune aujourd hui m'amene aupres de toi... 
Mon fils n'eſt plus... je crois qu'il me reſte une fille, 7. 
Et je vois ſon opprobre accabler ma famille. 
As- tu pu, malheuteuſe! oublicr tes ſermens, 
Déſobeir aux Dieux, & cauſer mes tourmens 5 
e 
Ciel! qu'entends-je ? A vos coups, j' offre votre victime: 
J'ai merits la mort, je ſgais quel eſt mon crime... 
Mais, Seigneur... eſt-ce a vous a me le reprocher 8, 
Laiſſez a ma douleur le droit de s'épancher. 
JVaimois, vous avez ſu; votre haine obſtinée 
Me forga de choiſir une autre deſtinée; 
Repouſſée a jamais de vos bras paternels , 
Je me vis, malgre moi, lite a ces Autels 3 
Du plus cher des humains je reſtai ſéparée; 
II ell venu soffrit a mon ame égatée: 
Vous ſavez ſi je Vaime !... Oſez me condamner: 
Prononcez, vos rigueurs doivent peu m'étonner; 
Mais n'accuſez que vous, fi je vous déshonore. 
Oui, j'ai voulu quitter ce ſéjour que j abhorre, 
Et rcjetrer un joug par vous-meme impole,,, 
A ce vau fi puiſſant le Ciel $'eſt oppoſé. | 
Dans TVopprobre & les pleurs, Jai paſſé ma jeuneſſe; 
Mon ſort fut de combattre & de gemir ſans ceſſe. 
Par vous à tous les maux, mon cœur s'eſt vu réduit: 
Leur terme eſt le tombeau; votte main m'y conduit, 
Ft vos ordres bientot vont me faire deſcendre .. 
Vos. pleuts'coulept... combien m'en vites- vous répandte. 
Pour détourner des fers plus durs que le trépas! 
Mon pere ! . .. non, Seigneur, vous ne le fütes pas; 
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D RAM. E. 6 uy 


Mon pere, dans ſon ſein, m'efir offert un refuge ; 


Vous fütes mon tyran , vous devenez mon juge : 


Ce titre à votre cœur defend de Sattendrir, 


AURELE 
Grands Dieux! 
ERICIE 
C'eſt vous, 2 ſeul m'expoſez à perir 


De mes plaintes, Seigneur, ſouffrez la violence... 


Votre fille, en mourant, ſe doit cette vengeance. 


Elle attend le trepas, & reconnoit vos coups; 

L'injuſtice a briſe tous les nœuds entre nous. 

Sans doute amour ſeul à nos parens nous lie; 

Leurs bienfaits ſont leurs droits ſur notre ame attendi1e...; 
Mais vous, dont les froideurs n'ont pu ſe démentir, 
Quels bienfaits de vos droits ſont venus m'avertir ? 


Vous, Seigneur, qui toujours à mes defirs contraire , 
' Avez fait en tout tems diſparoitre le pere; 


Vous enfin, par qui ſeul je connus les malheurs , 
Et dont je n'tprouvai jamais que les rigueurs. 

AURELE | 
Arrete.,, c'en eſt trop... dans mon ſort deplorable , 
Ma fille... Epargne-moi... ton pere fut coupable; 
Tues... il eſt puni de (a ſévérité. 
Ce reproche eſt affreux,,, mais il Va merite. 
De mon ambition fruit amer & funeſte ! 
Je me vis deux enfans. . aucun d'eux ne me reſte. 
Tai prepare l'abyme ou je vais te plonger , 
Ericie., ah! mes pleurs ſauront bien te venger; 
Ta voix juſqu'à mon cœur retentit & m'accule... 
LI va d elle.] x 
A mes embraſſemens ma fille ſe refuſe! 

ERICIE 
Mon pere. ah ! dans quel tems me tendez - vous les bras? 
Vous me plaignez... je touche aux portes du trepas ! 
De mes jours preſque éteints, je vois la derniere heure; 
Une tombe m'attend... il m'y jette & me pleure!... 
Pleurs tardifs l., qu'ai- je dit? Pardonnez mes futeurs: 
Je déchire votre ame, & jaigris vos douleurs : 
Votre fille rebelle & livree au murmure 
Outrageoit à la fois les Dieux & la nature... 
Mais leurs droits ſont plus forts que mon emportement; 
Mon pere... pardoanez à mon égarement; 
Jai voulu me venger... & je fremis de Terre. 
Dans le ſein paternel Vamour vient de renaitre!.,: 
Helas !... il fut un tems qu'il eut fait mon bonheur. 
Je mourrai.., j'interdis tout reproche a mon cœur. 
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40 ERICIE OU LA VESTALE; 
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SCENE IV. 
AURELE, ERICIE, OSMIDE. 


, 1 . * 
OS MID E, accourant avec precipitation , 
ayant entendu le dernier vers. 


N ON, tu ne mourras point; le pere dEricic , 
Avant de prononcer , m'artachera la vie. 
5 | AURELE 


Que yois-je ? 
| ERICIE 


Quel deſſein te ramene en ces licux ? 


Une ſeconde fois viens-tu braver les Dieux? 
OS MID E 
Cache dans ces détours, prer à tout entreprendre 5 
J'ai reconnu ta voix, & je viens te défendre. 
{ 4 Aurele. ] 
Regarde les effets de ta ferocits, 
Batrbare!.., ſur moi ſeul tourne ta cruauté. 
De ces fers dont Veſta la retient enchain&e ; 
Je venois délivrer ta fille infortunee ; 
Envain, 2 mes efforts, elle oppoſoit VAutel ; 
J'ai tout fait, tout tenté, je ſuis ſeul criminel. 
Reſpecte ſes deſtins; que je ſois ta victime: | 
Frappe , Eteins dans mon ſang la fureur qui m' anĩ me. a: 


Eſt-ce le ſentiment que tu dis m'inſpirer? 


Souviens- toi de quels traits tu ſus me dEchirer, 
De nos malheurs paſſes rappelle-roi l'image; 
Rappelle-roi ſur-tout qu'ils furent ton ouvrage 3 
Que tu m'as , de tout tems, à ta perte anime ; 
Que je te hais.., Tu ſais fi je raurois aime ? 
| Ef ERICIE 

Arrere.., Souviens-toi que je lui dois la vie... 
Regarde ſa douleur ., elle le juſti fie. 
Cruel ! pourquoi venir Foutrager , le braver, 
Te perdre, t'expoſer, pttir ſans me ſauver? 
Mon pere ., vous veuez pour expier le crime .. 
Vous ne vous trompez pas au choix de la victime; 
C'eſt moi qu'il faut punir .. c'eſt mon Egarement , 

vi m'a fait a Veſta, préférer mon amant. | 
Helas F il n'eut jamais capcu , ſans ma foibleſſe, 
L'eſpoir de m'en!ever au joug de la D&eſle ; 
Je devois réſiite: , ,. je n'ai point coinbattu. 


. 
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a i DrAME - uy 
|  AURELE leur prenant les mains & pleurant. 

"Y Mes enfans . 
i OSMIDE preſent fa main, 

Tu gémis .. Eh bien, que feras-tu ?... 

: De tes yeux attendtis je vois couler des larmes ; 

; Patle... tu peur, d'un mor, diſſiper mes allarmes. 

1 (Il quitte ſa main avec fureur.) 

; Tu te tais!.., je Yentends ., elle eſt prete a peric f..: 

' Tu Fordonnes ., ce bras ſaura la fecourir, 

Rome de mes aieux chétit toujours le zele; 

| Elle rappellera ce que j'ai fait pour elle: 

: Ta fais fi dans ſon ſein Oſmide a des amis, 

Si des Publicola Von aime encor les fils. 

Je vis... Je préviendtai cet affreux ſacrifice, : 

Tremble, Je vais 


ERICIE : 
Demeure , & vois ton injuſtice z 
Epargne fa veilleſſe .. . écoute- moi du moins; 
Repouſſe un vain eſpoir... je refuſe tes ſoins. 
Les Dieux ont prononcé: mon pete cn eſt Forgane , 
| Tu regnes ſur mon coeur... cet aven me condamne, 
4 Ma vie eſt 2 Veſta. . je raime..'. je te perds... 
| Je vais finir des jours ... que tu me rendois chers... 
Oſmide ... ſoumets-toi , reEprime ta colere ; 
, N'augmente pas mon crime, & reſpecte mon pere. 
Chetis (a fille en lui; vis pour le conſoller; 
Plains- le, ſeche ſes pleuts, ne les fais plus couler... 
Sans doute je pourrois exiger davantage... 
| C'eſt pour toi que je meurs... jai beſoin de courage... 
| Tu regois mes adicux.., je ne te verrai plus. 
| | Elle S'eloigne lentement, ] 
OSMIDE la ſuivant. 


A 


| Elle Sarrete , le regarde avec douleur , ſe 
; detourne avec precipitation & Ven va. 
Eticie .., elle fuit .. mes cris ſont ſuperflus... 


———— _ | 
SCEME Y. 
AURELE, OSMIDE. 


OSMIDE revenant aupres d Aurele, & avec emportement. 


x ? 
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Cours. . ne crois pas que ma juſte colere, 
Si je perds Eticie, en reſpecte le pete; 
Songe qu' en ſon amanr il lui reſte un vengeur... 
Mais, que fai:-je ? ou m'emporte une vaine futeur? 


of K 
: — — — — — 


* * 
- of - - _ 
. — — ———— KL. ACS BE. _.. © a 
* — 


8 — 


1 ERICIE OU LA VvESTALEIV 
Eſt · ce ainſi qu à ſon juge on demande une grace? . 


Tu me vois A tes _ abaiſſer mon audace , 1 
Pour conſervet un ſang que tu vas regretter, 
T'implorer pour des jours que tu dois reſpecter; AX 


Pour «a fille... pour toi, deſcendre a la priere. 

Pontife de nos Dieux, ſois ſenſible. ., ſois pere... 

Tu pleures .. Ericic attend plus que des pleurs; 

Agis, pteviens ſa perte & tes propres doulcurs. 
AU RE L E 

Va, mon cœur m'a tout dit... mais mon ame Eperduc, 

De ſes devoirs affreux voit toute I'trendue. 

Le pere ne peut plus ſe faire illuſion... 

Charge ac preſider a la Religion, 

II fremir... cet artet eſt un droit de ſa place: :. 

C eli le glaive qui Varme... il ne peut faire grace: 
OSMIDE 


Quelle Religion! quel devoir! quelle horreur ! 
' Les Diæux commandent- ils le meurtre & la fureur ? 


Pour la Religion tu prends ton zele impie. 
Le cruel! il eſt pere, & c'eſt moi qui le prie ! 
Cet artet c pouvante, & malgre ton effroi, 


Tu pourrois prononcer !,. 


AUR E I. E pleurant. 
| Oſmide... 
OSMID E avec emportement. 

Artiſan de nos maux, tu vois quel precipice , 
Sous ta fille & ſous moi, creuſa ron injuſtice : : 
Dans des tems plus heureux , pourquoi me fenlever? 
Je devrois... le tems preſſe, & je dois la ſauver. 
Si c'eſt manquer aux Dieux, je prends ſur moi le crime: 
Je puis a ſon malheur derober la victime; 
Jufqu'aupres d'Ericie un chemin m'eſt ouvert, 
Tu peux y conſentir : ta gloite eſt à couvert; 
Differe ſeulement Parrer que tu dois rendre , 
Je reponds de ſes jours, fi tu veux le ſuſpendre. =, 

AUREL E avec effort , & comme ranimant ſa fermete, 
Quel projet !., ou Vamour ute va-t-il Egarer ? | 
Jeune homme... O'mide à qui viens-ru le declarer ? 
Dans le fond de mon cœur ton œil ne peut pas lire... 
Ceſt moi qui lui portai le coup dont elle expire... 
Ne joins pas le teproche 3 Ihorreur ol je ſuis... 
Jai beſoin de pine... vois le peu que je puis. 
Deja dans le Senat les Pontifes. ſe rendent: 
Je leur dois, fur le crime, un rapport qu ils attendent. 


Les loix n'admettent plus ni delai ni lenteur. 


La coupable elle méme accuſe ſon etteur. 


Le zele impatieat pteſſe le ſacrifice. . 


On ne peut difffrer, . , Rome attend ſon ſupplice; 


\ 


DRAM E. 54 
| OSMIDE, avec fureur: 
Son ſupplite!;, Ah! plutor, que ces autels briſts 
Tombent antantis ſous ces toits embraſẽs; 
Que de ce Feu ſactè les flammes vengereſles 
De finjuſte Veſta conſument les Pretreſles ! 
Te n'6coute plus rien, & mon cœut furicux 
Oſe, dans ſes tranſports, défier tous les Dieux. 
Oui, dat tomber ſur moi leur foudre menagante , 
Rien ne peut m'empecher de venger mon amante... 
Que dis- je? la venger!.. un ſoin plus important? 
Celui de la ſau ver, m'appelle en cet inſtant. 
Aurele, prends pitie des peines que Jendure , 
Fais taite le Pontife, & cede à la nature. 
[11 ſe jette à ſes pieds |] 


O monpere!.. tu les... tu n'oſes rien tenter ! 


Quoi , le ſort qui Vattend ne peut r'tpouvanter ! 
Tu pourras regarder ta fille gemiſſante 
S'avancer vers T tombe, y elcendre vivante; 
Pour la derniere fois portant ſur toi les yeux, 
Implorant, mais en vain, & ſon pere & les Dieux! 
Tu pourras voit ſes pleurs !.. ils ſeront ton ouvrage..; 
La nature fremit à cette horrible image !. 
[ Aurele le regarde avec attendriſſement , le releve ; 
le regarde encore, & le quitte. Oſmide reſte ſeul.} 
Il fuit ! tout Iabandonne!.. & je le ſouffrirois ! 
| Apres une petite pauſe. | 
Je lui reſte... il ſuffit. Armons la violence; 
Raſſemblons mes amis; qu'ils ſervent ma vengeance { 
Et la force à la main, revenons en ces lieux 
L'arracher au rombeau , malgre Rome & les Dicur: 


Fin du ſecond At. 


ACTE III. 


Le fond du Temple eſt ouvert; il laiſſe une place qui fait par- 
tie de [enceinte ; on y appercoit un Tertre eleve , qui eſt le 
rombeau deſtine a Ericie ; Vouverture eſt au. deſſus; on remar- 
que autour de larges pierres qui doivent ſervir à la fermer, 


La nuit eſt ſur ſa fin. 
SCENE PREMIERE. 


AUREL E ſeul; it eſt dans Paccablement ; il Savance ſur 
la ſcene ſans rien dire, leve les yeux au Ciel, & recule 
dhorreur a Paſpe& du tombeau. | 


055 apprets 1... © Veſta! la coupable eſt jugte.:. 


r 


— 
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Tai prononce Tarrét .. Tu vas Eire vengée! 
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24 ERICIE OU LAVESTALE. 
Nos Pontifes Vont tous dEvoute à la mort... 
Pardonne-moi ces pleurs .. . je les dois a ſon fort, 
En vain à Saffermir la Nature veſlaye , 
Laſpect de ce rombeau me confond & m'effraye. 
Puis je de mes devoirs ſoutenir la rigueur? | 
(Il regarde de tous cotes avec inquietude.) 
Oſmide .. quels ſouhaits oſe former mon cceur ! 
Je ſuis Juge, Romain, Pontife.., je ſuis pere .. 
( Rapidement , comme Sil etoit emporte malgre lui;) 
Il vit mes pleurs, il aime ... il ſera remeraire ; ... 
Qu'il vienne , que ſes ſoins,., je détourne les yeux. 
Ou vais-je m'égarer ?.,. Je dois venger les Dieux . 
Les venger ... ſur ma fille... ordonner ſon ſupplice ..; 
= Il regarde encore) 
Oſmide ... ſouhaiter , c'eſt Etre ſon complice. 
( Apres un ſilence, ) 
Ma fille... Ah! de quel ceil pourrai-je t annoncer 
Le rigoureux arrẽt que j'ai du prononcer ?... 
A ſes yeux efftayés comment offrir la tombe ? .:: | 
Grands Dieux l., ſoutenez-moi ., je ſens que je ſuccombe, 
( 11 S'appuie d un coin du Theatre , & reſte plonge 
dans la douleur. ) 


SCENE. II. 
AURELE, ERICIE. 


E RICIE marche lentement & d'un air égard. 


FU vais-je? ., tout accroit aux horteurs de mon ſort; 
Chaque pas que je fais m approche de la mort. 


le Savance vers ſon pere qui, tout occupè 


: de ſa douleur , ne la voit point.) 
Seigneur . ſon trouble ajoute a ma peine mortelle . 
Jai retrouve trop tard la bonté paternelle. 


AUR E L E ſortant de ſa rererie & Vappercevant , avec 


: ; un effort ſur lui- meme. 

C'eſt toi, ma fille. | 
| ERICHIE regarde ſon tombeau , ſe tourne vers 
ſon pere, & le lui montre. 


Ici, je dois donc expirer ? .c. 
O mon pere! 
AUR E L. E en pleurant. 
Et c'eſt moi, qui dois I'y preparer 1. 
(Il retombe ſur | endroit ou i etoit appuye. ) 
ERICIE 
Quelque eſpoir à mon cur ne peut-il ſe permettre ? 


Vos 
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Vos pleurs r cen eſt donc fait? . je ſaurai me ſoumentrg 
Mon ſort, par le Senat, ſans doute eſt confirmé ? 
Oſmide ... tour mon crime eſt de Vayoir aimé. 
| - de maux cet amour a ſemé ſur ma vie! 
Mon pere, aux immortels qu'avoic fait Ericie ? .. 
Sans doute de vos ans j empoiſonne la fin . 
Examinez les miens ... quel en fut le deftin ? 
IIs ſe ſont Ecoule , dans cette triſte enceinte, 
Entre le deſeſpoir , le d&gonit & la plainte ; 
Vous le favez... voyez comment ils vont finir. 
( Aurele ſe releve , la regarde , pouſſe un gemiſſement , & 
retombe dans ſa premiere ſituation, ) 
Fermez I'ceil ſur mes pleurs ; ne ſongez qu'a punir ; 
Etouffez, repouſſez la nature Eperdue, .. 
Seigneur... fi vout Taviez autrefois entendue , 
Vous ne rempliriez pas ce miniſtere affreux ; 
Je vivrois pour Oſmide.,. & vous ſericz heureux,.. 
*Pardonnez.., je m' gare .. oui, mon ame interdite 
Se livre trop ſans doute au tranſport qui Vagite.. . 
Je vous plains.... jaime Oſmide... & je vais expiter 1 
Arme vous de conſtances, oſez me raſſuter; 
Dans ce moment fatal, ſoutenez Ericie. 
Je ne crains point la mort... je crains ignominie: 
Ex cédant a Tamour, j'ai reſpecté Fhonneur ; 
Je ſuivois un Epoux , qui m'offroit le bonheur, 
A qui mes premiers vœux avoicnt livreE mon ame. “. 
Cependant je peris dans ce ſupplice infame , 
Qui punit ces cœurs bas, dont les tranſports honteur 
7 Trahirent à la fois evx-memes & les Dieux.*, 
Ne diftiogue-t'on pas la foibleſſe du crime? 
Et de opinion ſerai- je la victime? 
[AURE LE fe relevant, & marchant d grands pas en regardant 
| au fond du Theatre. 
Ah, ma fille !... eſperons.., fi le Ciel.. fi mes vœux. 
| (Avec douleur , avec effroi. ) 


Quel crime I., quel eſpoir! que je ſuis malheureux! 


r. ——..rsrvrvL.,' — 
SCENE III. 


ARELIE, AURELE, ERICIE 


| | ARELIE 

Oantife , Fombre fuir , on voir naftre PAurore ; 
Des premiers feu du jours FOrjent ſe colare; 
Veſta n'cſt point vengee , & Rome eſt dans les pleurs! 


26e ERICIE OU LA VESTALE!. 
Expiez le forfait, détournez nos malheurs ; . 1 
ue la coupable meure & marche a ſon ſupplice; 
Gee ce ſoit des Romains le premier ſacriſice; 
Que le Soleil levant , ramenant la clarté, 
Kettouve a ces autels FAuguſte pureté, 
Ec fourniſſe a nos ſoins une flamme nouvelle: 
Le crime eſt n& dans Vombre, il doit fuir avec elle. 
La Fete de Veſta pourra ſe célébrer: 
Harons-en le moment; pourquoi le differer ? 
Rendons ſur- rout du Ciel les vengeances publiques; 
Au peuple impatient qu'on ouvre ces Portiques. 
Soldats, veillez par- tout dans ces lieux révérés; 
Contenez les Romains: Veſtales, accourez. 


( Le fand du Theatre ſe remplit, les Veſtales viennent avec 


les Pontifes; les Soldats repandus dans la Place ecartent le 
peuple du tombeau.) - 6 


E RI CI E jetce les yeux ſur cette foule , & les leve enſuite vers 


le Ciel. 
J'approche donc du terme, © Ciel 1... 6 mort terrible! 
L Humanité frémit a ton aſpect horrible... 
Je tombe, avant le tems, dans ton gouffre Eternel! 
AU RE L E regardant par-tout avec trouble. 
Dieux l., je dois Etouffer un 1 criminel. 
Faut- il vous obéir .. Soutenez mon courage. 


ARE L I E prenant un voile noir que lui apporte une Veſtals| | 


Pontife , tout eſt pret, achevez votre ouvrage; FA 

Que celle qu'au tombeau l'on vient de condamner |, 

N'y porte pas un nom qu'elle ofa profaner : 

De ce voile facts dEpouillez la Rebelle ; 

Que celui de la mort ſoit Erendu (ſur elle. | 

¶ Elle remet le voile noir d Aurele, Pendant ce tems d autres. 
Veſtales detachent le blanc que porte Ericie. ) q 

AURE L E prenant le voile noir. 


Quel office barbare ! 
| ERICIE 
| O moment douloureux ! 


(Elle £ approche de ſon pere) 


Seigneur. 
9 (Elle baiſſe la voix.) 
Vous fremiſſez ! tous ont ſur vous les yeux, 
Achevez. ., ce n'eſt pas le moment d'etre pere, 
C'eſt celui du Pontife & du Juge (evere. 
Je vais potter mes pas dans ce tombeau ctuel. 
C'eſt moi qui dois pleurer. . . obtiflez au Ciel, 
| (Dune voix plus baſſe encore.) 
Quand Ofmide. ., où m' emporte un ſouvenir funeſte ? 
Helas ! dois-je a l amour le moment qui me reſte 
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7 | [ Elle baiſſe la tete; Aurele leve le voile dune main trem- 
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blante, & le laiſſe tomber ſur elle) 
AU RE L E pendant qu Ericie regoit le voile. 
Raſſure, par ta mort, les Romains conſternés; 
Que les maux qu'ils craignoient ſoient ſur toi detournes 5 
Que les Dicux ſeulement frappent ta téte impie. | 
ERICIE apres avoir fait quelques pas, & ſe trouvant pres d"Emires 
Adieu, ma chere Emire. 
E MIR E Parrttant & fe jettant d ſes pieds. 
h! je vous ai trahie, 
Et mon zele indiſcret a fait votre malheur. 
EF RI CI E la relevant & Vembraſſant, 
Voyez fi ce ſejour eſt celui du bonheur. 
( Elle lui montte le tombeau.) 
C'eſt Ia que me conduit un inſtant de foibleſſe. 
Se tournant vers les Veſtales) 


Pour la triſte Negra implorez la Decſle, | 
(Elle regarde ſon tombeau , la foule du peuple d empreſſe autour 
les ſoldats qui Ven tiennent à une certaine diſtance , ſont 
ranges en haie & laiſſent un paſſage libre au milieu deux.) 
C'eſt donc la mon chemin! | 
( Elle detourne la tete avec horreur, & marche lentement very 
. le lieu de ſa ſepulture, ) 
ARELILIE 
Ainſi puiſſe expirer 
Celle qui parmi nous oſera ségarer! 
Veſtales, que les loix enchainent dans ce Temple; N 
Des vengeances du Ciel vous voyez un exemple; 
Qu' il ſoit toujours preſent a vos yeux efflay és: 
Adorez la Déeſſe, & tremblez a ſes pieds. | 
AU RE L E porte les yeux ſur le tombeau , y voit ſa fille que ef 
enviſage la profondeur avec effroi. I! ſe detourne & Sappuie ſus 


un Pontife. 


Ah, Dicux! 
ERICIE 


C'eſt donc ici que je vais ceſſer d'etre, 
D'aimer !. . pardonne, 6 Ciel! je roffenſe peur-erre ; 
Mais que ma gloire , en toi, retrouve un Protecteur ; 
Er quand tu me punis, rends juſtice a mon cur ; 
I ne s'eſt point trahi : Romains, Préttes, Vellales, 
Jen atteſte les Dieux des rives infernales ! - 
Dans état ou je ſuis, on n'en impoſe pas; 

Entre la mort & moi , je ne vois plus qu'un pas; 
Mais ſouffrez qu'en mourant, il m'tchappe une plainte; 
Il n'eſt plus d'interers, d'tgards, ni de contrainte ; 
Des vains mEnagemens dechirant le bandeau , 

La veérité s'aſſied (ur le bord du tombeau... 

C'eſt de-la qu'elle parle, & que I'aeil la contemple. 
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28 ERICIE OU LA VESTALE! 


ſtales , repondez ; vous vites mes degotrs ; 
De ce ſéjour alors me repouſsates-vous ? 
C'ttoit votre deyoir . .. vous ſerrates ma chaine ! 
Depuis ce jour fatal gemiſſant de ma peine, 
Demandant un appui , que je ne trouvois pas, 
Je recourois à vous... m'ouvritez vous les bras? 
Vous ne m'entreteniez que des loix redoutables , 
Qui plongent au tombeau les Prerrefſes coupables ; 
La pitié ſe taiſoit: ou accrut ma douleur , 
Et la crainte impoſa lartifice a mon cœur: 
II devint criminel , de peur de le paroitre ; 
En vous cachant ſon trouble, i] Iaugmenta peut etre. 
Vos ſoins compatiſſans auroient pa me guerir : 
Je ne les obtins point.., vous me voyez mourir, 
Ali! puiſſiez vous au moins, plaignant mes deſtincées, 
N*ouvrir plus votre Temple a des infortundes ! 
Je vous pardonne tout, Veſta, vois mes remords. 
Que je n'emporte point ton courroux chez les morts. 


[ Elle abaiſſe ſon voile, & Lavance lentement vers Vouverture 
de ſon tombeau, | 


„„ 
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SCENE DERNIER E. 
Les Afeurs precedens, OS MI DE, avec une troupe dd 


i Romains armes. 
OSMIDE, ſuivi d'une troupe, 33 main, & ſe faiſant 
| un paſſage d travers le peuple. | 
For. 
' ARELTE, allant au-devant de la. 
Juſqu' en ce lieu, quel profane s empteſſe? 


Pourquoi ce fer? 


OSMID E | 
[ A Aurele.] [| A Aredlie.] © 
Fremis.,. & vous, tremblez , Pretreſſe... 

Rendez-moi... Dieux J.. que vois- je? 

[11 appergoit Ericie ſur ſon tombeau , vole a elle, la prend 
dans ſes bras au moment quelle a deja un pied dans le 
tombe, & quelle leve Fautre pour y deſcendre, | 

| rrere... 
ERICIE Mayte, & tombant appuyte ſur Ia pierre qui doit 
fermer ſon tombeau. 
On ſuis-je,, 6 Cieux! 
(Elle reſte ſans connoiſſance ) | 
OSMIDE, avec /rinſport. 
Regarde ces amis que j'amene en ces lieux; 


ft cas 


* le ſort malgté moi, m'amena dans ce Temple 5 
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Ils viennent ſeednder mon amour ou ml rage bas 
Ne ctains plus les fureurs d'un zele qui t outrage. 
[([ 'adreſſant au peuple) 
Oſmide eſt avec toi. Pour Timmoler, Romains , 
Avant tout, dans mon ſang, il faut tremper vos mains 
Je n'abandonne plus la victime tremblante ; 
Je viens, ſur ce tombeau, téclamer mon amante ; 
Mon épouſe .. . a mes bras vous devez la livrer. 
C'eſt moi qui de ce Temple ai voulu la tirer ; 
Ne me reprochez point de trahir la Déeſſe; 
Jai regu le premier ſes vœux & fa tendreſle : 
Veſta la retenoit ſous de ſ&veres loix ; 
Elle m'appartenoir. .. je fais valoir mes droits: 
En eſt-il de plus ſaints? Te Tadore, elle m'aime..s 
Pontife , rEponds moi, jen appelle a toi- meme. 
Tu vis former nos nceuds : ton orgueil les rompit ; 
Pour Elever un fils, ta main nous deſunit... 
O Romains ! connoiſſez ſon ame toute entiere 
Empechez le forfait. .. le barbare eſt ſon pere! 
ARELIE 
Son pere (Tous marquent de I'ttonnement. ) 
OSMIDE 
Le cruel Parracha de mes bras; 
C'eſt lui, qui dans ce jour, ordonne ſon rrEpas..? 
Elle ne mourra point; ma tendrefſe & mon els 
Viennent briſer des fers appeſantis ſur elle, 


La tirer des horreurs de la captivité; 


Eſt-ce un crime, en ces lieux, d'aimer la libertt? 
Interrogez les loix que reſpecte le Tybre : 
Le premier vœu de homme eſt celui d' etre libre. 
Quel ſerment a ce vœu peut jamais déroger? 
Ceux qu'impoſa la force ont. ils pu Vabroger ? 
Eſt-ce offenſer le Ciel, & fe rendre coupable , 
Que de briſer un joug, un jou, inſupportable ! 
Les Dieux fe plaiſent- ils a cauſer nos tourmens 5 
A voir nos pleurs , nos cris & nos gémiſſemens? 
Entaſſent-ils ſur nous les fers & les entraves ? 
Nous ſommes leurs enfans, & non pas leurs eſclaves. 

ARE LI E, avec une eſpece d*horreur. 
Dieux! votre bras ſur lui ne SappEſantit pas! 
Peuple , vengez... 

OSMIDE, 4 ſes amis qui retiennent le peuple prit & gebranler. 
Amis... je marche ſur vos pas; 
( Au peuple. ) 

Secondez moi... Romains , arretez, ou ma rage 
Dans ce Temple odieux va porter le carnage ; 
Je pourſuivrai vos jouts devant ces Dieux cruels 
Dicux avides des pleuts & du ſang des mortels! 


'T FERICIE OU LA VESTALE; 
1 c' eſt en le verſant qu'on parvient à leur plaire { 
S'il ev faut à Veſta... je vais la ſatisfaire 


Quels Dieux, dont le pouvoir, ceſſant de nous couvrir; 


Accable les humains qu ils devroient ſecourir ! 

Qui veulent voir le ſang ſouiller leur ſanctuaire, 
Lorſqu'un remords ſans doute eut flechi leur colere ! 
Je déteſte des Dieux par la erainte adoits , 
Enfantés par Verreur , par le meurtre honores..; 


' Dart Veſta , dans Tinſtant, ouvrir ſous moi la terte, 


Je ne reconnois plus que le Dieu de la guerre... 
C'eſt celui des Romains; par lui ſeul I'Univers , 
Promis a leur pouvoir, doit tomber dans leurs fers. 2 
Mars ne demande point la perte d Ericie. 

Elle m'aime, eſt-ce un droit pour lui ravir la vie? 
Quel contraſte étonnant offre Rome en ce jour ? 
On adore Venus, & Von punit lamour! 
Lamour merite-t-il ce ſupplice effroyable? 
Quoi, la Religion rend elle impitoyable 2? 


On verra done toujouts la ſuperſtition 


Deshonarer les Dieux & la Religion? 
Sous de vains préjugés la raiſon avilie, 
L'homme en praie a lerreur, Ihumanits trahie 
Quel aſyle cler aupres des immortels , 
Si la mort eſt placke a core des Autels ! 
Eſt-ce dont à la crainte a dicter nos hommages ? 
Ah ! laiſſez- leut le ſoin de venger leurs outrages; 
Lorſque vous puniſſez, ils pourroient pardonner ; 
Songez qu'a les prier | homme doit ſe borner. 
(4 Ericte 7 a Og | 

Mais c'eſt trop m arreter : viens, ſuis moi; mon courage: 
A travers ces Romains va rouvrir. uo paſſage. 

1 ERICIE | 
Laiſſe-moi ;*crains ces Dieux, que tu viens d'outrager, 

OSMIDE 
Sois a moi, viens ; apres ils peuvent ſe venger. 
Ici , malgré ces Dieux, il faut que je robticnne 
Tu regois ma promeſſe & j'exige la tienne. 
Tu ſetas mon épouſe .. A la face du Ciel, 
Sur ce tombeau, j'en fais le ferment ſolemnel; 
Rien ne peut de mon ſort ſéparer ce que Jaime : 
Jen atteſte Llamour, tous les Dieux, Veſta meme. 
| ERICIE Ks. 

Arrete ... & que peux tu? ., laiſſe ces lieux en paix. 
Et l'amour & Veſta vont &rre ſatisfaits. * 
Vois ce peuple fremir ,.. demander mon ſupplice 


Tu was que ſuſpendu ce fatal ſactifice. 


Romalns, voici !Amant, dans mon ame adote , 


DRAM E. 
A mes devoirs; à Rome, à Veſta prefers?! 
A lai ſeul de mes ans, j'ai conſacré Paurore .:! 
Et mon dernier ſoupir pour lui $exhale encore 
Mes fers tombent... ce jour me rend ma liberté. 

(Se tournant vers Oſmide.) 
O toi , qui régne ſeul ſur ce cœur agite .., 
Tu demandes ma main... la voila... 
( Elle ſe jette ſur le poignard d Oſmide, Sen frappe , & lui 
| tend la main en diſant : ) 
r TY 

OSMIDE 
. O cxime [ 
(Dicux barbares ??: prenez encore une victime. 

II lui arrache le poignard & ſe tue; Aurele accable, vappuie 
ſur un Pontiſe; le Peuple & les Soldats montrent de la 
douleur & de la putie ; les Pontiſes & les Veſtales , de 
Fhorreur & de l eſfroi.) 


La du woiftems & dergier Alt; 


